
SAMEDI 9 JANVIER Wfc
[TROISIEME ANNEE. - H» 30»;

^ jW

Le Bonnet Rouge«Aa%»kl«AAÎn llll eAÎT

ABONNEMENTS
Trois mois Six mois

rtements. •f • <* * » •

on Postais

5 fr.
G fr.
» fr.

9 fr.
11 fr-
16 fr.

Un sa

18 fr.
20 fr,
32 lr

Secrétaire Général; Eugène MERLE

Quotidien Républicain du soir
5 centimes — paris et départements - 5 centimes

RÉDACTEUR EN CHEF:

Miguel ALMEREYDA

Rédaction et Administration ie, rue du croissant, paris
Téléphone : CENTRAL 68-7Q

Les Annonces sont reçues à l'Administration du Journal
Adresse Télégraphique : BONETROUGK-PARI8
Administrateur -. Paul RAOULT

Toujours les Loyers
Le nouveau décret serait excellent...

s'il était complet.

M. Gaston Thomson a voulu avoir un
beau geste, et il a publié aujourd'hui
même, date du « petit ternie », un nou-
.veau décret dont tout l'intérêt est prin¬
cipalement pour les petits loyers.
Le gros point de ce décret est-, en

effet, l'article quatre, ainsi rédigé :
4 rt 4. — Le n° 2 de l'article 2 du décret

du 17 décembre 1914 est abrogé et remplacé
par les dispositions suivantes :
A Paris, dans les communes du départe-

unent de la Seine et dans les communes de
Saint-Cloud, Sèvres et Meudon (Seine-et-
Oise), il est accordé, de plein droit, aux
locataires non présents sous les drapeaux
un délai de trois mois pour le paiement des
termes de loyer gui, soit par leur échéance
normale, soit par leur échéance prorogée
par les décrets des 14 août. 1er et 27 sep¬
tembre et 27 octobre 1914, sont exigibles du
Vr janvier jusqu'au 31 mars 1915 inclusi¬
vement. à la condition que ces loyers ren-
rent d'ans les catégories suivantes :

1<> Loyers annuels inférieurs ou égaux à
1.000 francs, que les locataires soient pa-
éentés ou non patentés ;
2° Loyers annuels supérieurs à 1.000 fr.

unais ne dépassant pas 2-500 francs, lorsque
les locataires sont des industriels, commer¬
çants ou autres patentés.
Toutefois, en ce qui concerne ceux des

locataires ci-dessus visés, dont les loyers
annuels dépassent 600 francs, les proprié¬
taire sont admis à justifier devant le juge
de paix que leurs locataires sont en état de
payer tout ou partie des termes échus ainsi
prorogés.
Donc, petits locataires, ne vous in¬

quiétez pas des menaces <le votre pro¬
priétaire. Non seulement vous n'aurez
pas besoin de justifier vous-même d î
votre incapacité de payer, mais ce sera,
au contraire, votre propriétaire qui, s'il
vous croit dans la position de payer,
sera tenu de faire lui-même cette justi¬
fication 1
Les commerçants ayant un loyer su¬

périeur à 1.000 francs et inférieur à
2.500, bénéficient aussi, par ce nouveau
décret, des avantages du moratorium.
Autre point important ; le terme échu

seul compte et le honteux (payement
d'avance qui était imposé aux locataires
depuis si longtemps se trouve, .donc
Enterré, du mo:ns momentanément.
(Espérons qu'il le sera même pour tou¬
jours !) Voici, à ce sujet, 'e texte de
l'article trois :

Art. 3. — En cas de loyer payable d'avan¬
ce et à défaut de paiement à l'époque fixée
par le bail ou par l'usage des lieux, le lo-
zalaire ne peut être cité en paiement par le
propriétaire, dans les conditions prévues

par le décret du 17 décembre 1914, que lors¬
que ledit terme est échu et dans la mesure
où la somme due, tant pour ce terme que
pour les termes antérieurs, est supérieure
à, celle versée d'avance par le locataire.

***

Par ces mesures, M. Thomson mérite
tous nos remerciements. Mais e&t-il
donc si difficile d'établir un décret dé¬
finitif et raisonnable 7
Le nouveau, à côté de ce qu'il a de

bon, présente encore une lacune regret¬
table. C'est toujours ta même, d'airi
leurs. Elle existait dans le décret pré¬
cédent, elle se trouve renouvelée dans
celui-ci.

Je veux parier des loyers supérieurs
à mille francis de personnes non paten¬
tées. Monsieur le ministre du Commer¬
ce a-t-il craint qu'en faisant bénéficier
des dispositions citées ci-dessus les lo¬
cataires non commerçants ayant 1-500
ou 2-000 francs de loyer, il accorde -une
faveur à des gens qui n'en ont pas be¬
soin ?

En cela, il s'est trompé. Il n'est nulle¬
ment besoin d'être ministre pour payer
1.200 francs de loyer, par exemple, et
je suis certain qu'il est des locataires
qui «e trouvent autant dans l'impossi-
ayant un loyer supérieur à mille francs
bilité de payer que des petits employés
payant 400 francs par an.
Pour douze cents francs on a d'ail¬

leurs pas si grand'chose de nos jours ?
L'une des principales objections du

précédent décret reste donc encore va¬
lable pour celui-ci.
Il était cependant facile d'y remédier.
A quoi sert cette distinction entre les

locataires patentés et les non patentés 7
Deux mille francs n'est pas un loyer si
élevé pour Paris et il eût été beaucoup
plus simple de réunir en un seul alinéa
le 1® et le 2" de l'article 4,
D'autant plus que si le propriétaire

peut justifier que son locataire ayant
plus de 600 francs de loyer est dans la
position de payer son ternie, il le peut
tout aussi bien pour celui ayant 1.100
francs ou plus.
Il est vrai que, après la bonne sur¬

prise apportée aux locataires du « pe¬
tit terme », M. Gaston Thomson a peut-
être l'intention de ne pas oublier, dans
huit jours ceux du « grand terme » ?
Dans ce cas, attendons le nouveau dé¬

cret !
Ceorges-Bazile,

La Guerre
eu Chansons

Il en a du culot!
(Refrain de route pour les poilus)
A MON NSVfcU MAUWCE.

Ain : Il a tout du ballot !
F paie à dîner, disait l'emp'reur d'All'magne,

Pour le il août à l'Hôtel Astoruil »
tous 1&S sal's corbeaux Qui l'accompcigneTut
jin rigolant lui répondaient : « la ! la .' «

C'1' espùc' de malappris
U s'croya'U d Paris I

KEfRAlM

Ce sal' Piuscot
Pan, pan, (bis)
il en a du culot
Pan, pan, (bis)
Faut lui f... illico
pan, pan, (bis)

Hoir' pied' clans l' bas du dos
Pan, pan, (bis)

A coups cl' {lingot
Pan, pan, (bis)

Faut lui crever la peau
Pan, pan, (bis)

Lui {air' danser V trngo.
Pan, pan, (bis)

Ht boulier des pruneaux !
Oui mais, depuis, nos poilus héroïques

Ont lait changer l'heure du rendez-vous .
A Guillaum' Il ils font galment la nulu%

Fn lui disant : Je crois bien qu entre nous
L' rôti qu' l'as commapae

Va sentir le brûlé !

(Au refrain)

Afin d' passer à travers la Belgique
Malqré les lois de la neutralité

GuUlaum' s'est dit, après tout c'est logique,
Pourquoi ne pas violer un <1 mes traités

Puisque mes officiers
Viol'nt bien leurs cuirassiers !

(Au refrain)

FA le Kronprinz, cette impérial' ganache.
Quand il logeait dans un de nos châteaux
.il volait tout comme un vulgaire apache

Pendul's, bijoux, vaissell', manche à gigol !
A pein' s'il oubliait
Certain pelit balai !

{Au re{rain)

Von Kluch comptait ne fair' qu'une bouchée
l'e nos soldais qu'il croyait terrifiés !
Pour lui Paris c'était la proie rêvée :

Mais il comptait sans l' courag' des Alliés
Qui l'ont r'conduit bien loin
En chantant ce .refrain :

Pour les Réfugiés
des

Régions envahies
—.+.—

Dans un émouvante lettre adressée au
ministre de l'Intérieur, le 20 décembre der¬
nier. M, Charles Humbert, sénateur de la
Meuse, signalait la détresse des réfugiés des
régions envahies.
Avec l'adlmirable énergie et l'extraordi¬

naire décision qui caractérisent l'actif sé¬
nateur, M. Charles Humbert fit la chasse
au billet bleu pour venir en aide à nos mal¬
heureux compatriotes, ruinés par la sauva¬
gerie teutonne.
Gette belle initiative a remporté un plein

succès, succès qui se poursuit actuellement
et dont voici les premiers résultats commu¬
niqués hier par M. Charles Humbert au
groupe parlementaire des représentants des
régions envahies, réuni hier au Sénat :

1. Une somme -de 50.000 francs remise
par l'Union nationale des Cheminots (pre¬
mier versement sur le don de 100-000 fr.
fait par ce groupement) ;
2. 50-000 francs remis par le Crédit Lyon¬

nais ;
3. 50.000 francs de la maison Rothschild

frères.
Ces fonds, soit 150-000 francs, remis au

questeur du groupe, seront répartis entre
les comités départementaux qui les emploie¬
ront à l'achat des vêtements aux réfugiés
de Paris et de province.
Voici qu'elle a été cette répartition :
Aisne, 15-000 francs ; Ardennes, 15-000

francs : Marne. 16.000 francs ; Meurthe-et-
Moselle, 12.000 francs ; Meusè, 16.000 fr. ;
Nord. 24-000 francs ; Oise, 12.000 francs ;
Pas-de-Calais, 16.000 francs; Somme, 12.000
francs : Vosges, 10.000 francs ; Aube, 1.000
francs ; Seine-et-Marne, 1.000 francs.
Dorénavant, les sommes qui seraient re¬

mises avec affectation spéciale, seront ré¬
parties par les comités départementaux
constitués à Paris. Lorsqu'un département
croira devoir formuler une réclamation, elle
devra être soumise à la décision des repré¬
sentants de ce département.
Pour terminer, le groupe a décidé de met¬

tre à l'ordre du jour de sa prochaine séance
l'étude des cohditionsdans lesquelles le droit
de répartition des dommages devra s'exer¬
cer.

Les positions des Alliés
n'ont jamais été si favorables

(Dernières Dépêches)
En France

UNE NOUVELLE PHASE DE LA GUERRE
Londres, 8 janvier. — Le Bureau de lia

presse commuunique une dépêche du ■« té¬
moin ooulaire ,» qui accompagne l'armée
hritannkpe suir le continenit :
Une quatrième phase de la guerre, dit-

il, a commencé.
L'initiative des opérations est mainte¬

nant complètement passée entre les mains
des alliés, dont les positions n'ont jamais
été aussi favorahles.

En Allemagne
TOUJOURS DE L'ARGENT

Zurich, 8 janvier. — Dans la réunion de
la Chambre prussienne, qui doit avoir lieu
le 9 février prochain, le gouvernement de¬
mandera de nouveaux crédits montant à un
million et demi de mark.
ILS ONT MANGE LEUR PAIN BLANC

LE PREMIER

Copenhague, 8 janvier. — Selon une dé¬
pêche de la Gazelle de Francfort, une con¬
férence des boulangers berlinois s'est réu¬
nie le 2 janvier au ministère du commerce
de Prusse, afin de dis cutter les mesures
inécessaines pour nesfreindlre dans.le .public
la consommation de la farine de froment.
Les propositions du gouvernement ten-

diemit A prescrire que. désormais le pain
bilanc devra renfermer de 30 à 50 p. lOCrd-e
faiiine de seigle au lieu de 10 p. 100 com¬
me autrefois.
•Une quantité équivalente de féculle de

pomme de terre sera mêlée à la pâte desti¬
née aux gâteaux et à la pâtisserie.

En Autriche-Hongrie
LA SITUATION DE PRZEMYSL

Londres, S janvier. — Le correspondant
du Daily Chronicle à Petrograd télégina-
phrie ;

« Les autorités militaires démentent que
•la garnison de Przemysl ait réussi à tra¬
verser les

^ lignes (russes et à transporter
des provisions dans la forteresse.

« 11 est difficile .de prévoir quand Prze¬
mysl tombera, car les -munitions des fort's
ne sont pas encore épuisées, leur ocrtiÉerie
est excellente et Ha garnison est résolue à
tenir jusqu'au bout. »

CEUX QUI SE DEFENDENT..
Berne, 8 janvier. — Le Lokal Anzeiger

rapporte un discours prononcé par le comte
Jisza, président du Conseil de Hongrie, à
1 occasion du 1" janvier, en réponse aux
félicitations adressées par le président du
parti gouvernemental, le comte Khuen-He-
oervftry.

« Ce n'est que dans les tout derniers
temps que j'ai pris une part effective, dé¬
clara le comte Tisza, à la directioi de la
politique de la monarchie. Nous avons fait

des efforts pour maintenir la paix aussi
longtemps que son maintien était compa¬
tible avec notre honneur. Je n'accepterai
pas d'avoir pris la responsabilité d'une
guerre préventive. De différents côtés, on
nous a loués d'avoir provoqué la guerre
efin de ne point avoir à la l'aire quelques
années' plus tard dans des circonstances
moins favorables : je repousse cette louan¬
ge. »

En Russie
L'ARTILLERIE RUSSE

VA S'AUGMENTER
DE TRES GROS CANONS

Londres, 8 janvier. — Le Reynolds
Ilowspaper annonce que les Russes em¬
ploieront bientôt des canons pesant cha¬
cun 105 tonnes..

En Pologne
ONZE ATTAQUES ALLEMANDES

SANS SUCCES

Londres, 8 janvier — Le Daily Tele-
graph reçoit de Copenhague :
« SeCcn urne dépêche privée de Berlin, te

général Htadenbauirg a rassemblé vingt et
un corps d'armée sur la rive gauche de la
Vistule pour marcher sur Varsovie.
« Sept corps d'armée, qui seraient arri¬

vés du théâtre occidental de ta. guerre,
combattent jour et nuit, mais de préférence
la nuit.

<( Autour de Sochazow, ils omit attaqué
onze fois dans une seule nuit, mais .sans
.succès. »

Au Caucase
LA RETRAITE DU 10° CORPS D'ARMEE

TURC COUPEE

Pelrograd, 8 janvier. — On télégraphie
de TïKiis à 1a. Gazelle de la Bourse .

» La retraite du 10" corps d'armée tore
est oau.pée. Des régiments entiers se ren¬
dent.

« lue plan turc était le suivant : tenir en
respect les Russes pendant que le reste des
forces ottomanes aurait enveloppé le flâne
droit dé l'armée russe. Cela fait, les Turcs
devaient couper la retraite aux forces rus¬
ses combattant au sud de Saryka.mysoh et
de Kair-s, puis occuper rapidement Ard.a-
han, marcher sur Aciialtsich et AchaJkaia-
ehi et menacer Tiflis et Kutais. »

LA FAILLITE DE LA
STRATEGIE ALLEMANDE

Londres, 8 janvier. — Le correspondant
du Morning l'ost â Petrograd, après avoir
exposé les dispositions adoptées par les
forces turques dans le Caucase, disposi¬
tions qui amenèrent l'anéantissement de
deux de leurs corps d'armée, conclut :

« Ire ptan stratégique des Turcs avait, été
élaboré par lés Allemands et il aboutit à'
ae faillitte .sans précédent dans l'histoire

des guerres. »

COMMUNIQUE OFFICIEL

(Au refrain)

P. ALBERTY.

22 JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Lia?» Mer
deux trnsports turcs coules
Malte, 8 janvier. — Un grasd transport

turc a été coulé le 8 janvier, par une mine,
à la sortie du Bosphore.
Le 5 janvier, un autre transport, convoyé

par le croiseur turc Medjidie, a été couré
•dans la mer Noire, entre Sinope et Trébi-
zonde.
Le croiseur protégé russe Mercuria et le

destroyer russe Gnievni attaquèrent le
■convoi ; le Medjidie, bien qu'atteint par
plusieurs projectiles, réussit à s'enfuir

TROIS HEURES QUINZE
L'artillerie ennemie a montré pendant

toute la journée du 7 beaucoup d acti¬
vité en Belgique et dans la région d'Ar-
ras. L'artillerie française a répondu vi¬
vement et efficacement.Notre infanterie
a réalisé quelques progrès■ Près de
Lombaertzyde, nous avons enlevé, à 50
mètres en avant de nos tranchées, un
mamelon occupé par l'ennemi. A l'est
de Saint-Georges, nous avons gagné du
terrain. Nous avons sérieusement en¬
dommagé les tranchées ennemies voi¬
sines de Steenstraate.
Dans le secteur d'Arras, au bois de

Berthonval, nous avons, sans être atta¬
qués, dû évacuer certains éléments de
tranchées où les hommes étaient enlisés
jusqu'aux épaules. A gauche de la Bois-
selle, notre ligne de tranchées a été por¬
tée en avant ; nous occupons le chemin
de la Boisselle à Aveloy.
Dans la vallée de l'Aisne, le duel d'ar¬

tillerie a été assez vif ; notre artillerie
lourde a obtenu de bons résultats. Près
de Blanc-Saiblon, les mincnwerfer de
l'ennemi nous ont infligé des pertes,
mais dans l'après-midi, nous avons ar¬
rêté le feu allemand.
Dans le secteur de Reims, à l'ouest

du Bois-des-Zouaves, nous avons fait
sauter un blockhaus et occupé une nou¬
velle tranchée à 20O mètres en avant de
nos lignes. Le combat d'infanterie entre
Bétheny et Prunay a été d'une extrême
âpreté ; les Allemands ont laissé de
nombreux morts sur le terrain ; nos

pertes sont minimes. Entre Jonchery-
sur-Suippe et Souain, nous avons, à
plusieurs reprises, réduit au silence
l'artillerie ennemie, bouleversé des tran¬
chées et détruit des abattis.
En Argonne, à l'ouest de la Haute-

Chevauchée, l'ennemi a fait sauter à la
mine quelques-unes de nos tranchées
de première ligne, qui ont été complè¬
tement bouleversées. L'attaque violente
qu'il a aussitôt prononcée a été repous¬
sée à la baïonnette. Nous avons fait des
prisonniers et maintenu notre front,
sauf sur une étendue de 80 mètres où le
bouleversement des tranchées nous a
obligés à établir notre ligne à 2q mètres
en arrière.
Sur les Hauts de Meuse et entre Meu¬

se et Moselle, rien à signaler. Le vent
a soufflé en tempête toute la journée.
Notre offensive a continué dans la

région de Thann et d'Altkirch et a ob¬
tenu des résultats importants■ Nous
avons repris les tranchées sur le flanc
est de la cote 425, où l'ennemi avait
réussi à se réinstaller il y a deux fours.
Nous avons ensuite gagné du terrain à
l'est de ces tranchées.
Plus au sud, nous avons enlevé Bur-

nhaupt-le-Haut. Nous avons en même
temps progressé dans la direction de
Pont d'Aspach et du Kahlberg. L'artil¬
lerie ennemie qui avait essayé sans suc¬
cès d'atteindre nos batteries, a renoncé
à tirer sur elles pour bombarder exclu¬
sivement l'hôpital de Thann qui a été
évacué.

L'INTERVENTION DE LA ROUMANIE rhrni pour les dettes des Roumains habitant à
l'étranger a paru le 6 janvier à l'Officiel.

Avant lentrée
en ligne

Londres, 8 janvier. — Le correspondant
parisien du Morning Post télgraphieri :
J'apprends de source privée, mais digne

de foi, qu'aux termes d'arrangements défi¬
nitivement intervenus, les intérêts de la
Roumanie en Autriche et en Allemagne se¬
ront confiés aux représentants diplomati¬
ques des Etats-Unis.

***
le moratorium pour

LES ROUMAINS HABITANT
L'ETRANGER

Avant la Liquidation
—

L'expérience Go!tzsLiman»Enver et Cie
n'a pas réussi.

/"*/-> -n rfnn/r/1 Q L T q lr»i Ai» mriVYPfîl/V»

Pour tous engagements pécuniaires contractés
dnectement, ou non à. l'étranger avant le dépôtd.t la loi (23 deœmbre vieux style) et payables
en Roumanie ou à l'étranger, toute personne outoute société bénéficient d'un mor-atarium de
quatre mois à partir de la date des échéances.

Le moratorium partira du 23 décembre cou¬
rant.

Les premiers intérêts courront pendant le
moratorium. S'ils ne sont pas prévus et à moins
de conventions contraires, ils seront équivalents
à l'escompte officiel de la Banque Nationale
augmenté de 1 %.
Bénéficieront du moratorium les endosseurs et

autres obligés. Aucun protêt ne pourra être fait
et aucune action intentée pendant le imoratorium.

La durée do moratorium pourra être prorogée
de quatre mois ou moins par décret royal. 11
■pourra être levé de la même manière.

La défaite retentissante des armées
turques au Caucase aura, dèis qu'elle
sera connue dans l'Is-lam, plus de re¬
tentissement que n'en a obtenu la dé¬
claration de la guerre sainte par Enver
pacha.

Ces bottes ont été visiblement mal
Le parti jeun.e-tu.iV prussien vient de

jouetr isa dernière carte. Il a perdu la
partie. Ce qui suivra ne sera plus que
les derniers spasmes d'un régime» qui,
né avec un beau programme, n'a pas
cru pouvoir mieux l'appliquer qu'en
chaussant par-deissus les mules d'Abdul-
Hamid des bottes fabriquées à Potsdam.
ajustées. Pourtant von der Goltz pacha
avait passé vingt, ans de sa vie à pren¬
dre mesure à tous les futurs soldats de
la Turquie. Aux rives de la Corne d'Or,
les officiers de Guillaume II s'efforçaient
d'enseigner congrument les méthodes
de la discipline prussienne. De temps
en temps l'un d'eux payait de sa vie la
révolte d'un de ses disciples, mais mal¬
gré cet accident du travail, aucun ne
se décourageait. Au surplus, von deir
Gollz pacha, fidèle serviteur de la ré¬
clame à faire à l'article made in Germa-
ny, s'extasiait dans les journaux payés
sur le fond des reptiles, comme aurait
dit M. de Bismark, sur la merveilleuse
solidité de l'armée qu'il fabriquait.
Aussi, quand les confédérés balkani¬

ques partirent en guerre contre la Tur¬
quie, personne ne mit en doute le
triomphe des élèves de von der Goltz.
Et la surprise fut extrême lorsque l'on
apprit aussi bien en Serbie et en Grèce
que dans le vilayet d'Andrinopfe les
Turcs étaient battus ou écrasés. Kuma-

nova, Lule-Bouirgas, Kir-Kilissé autan!
de noms de victoires qui s'inscrivent au
bilan de la faillite prussienne.

De quelle aberration les hommes du
clan germanophile jeune-turc ont-ils étii
frappés pour tenter, moins de deux ans
après de tels reveiris, la fortune des ar<
mes qui leur avait été si contraire !
Pensaient-ils que la présencé effective
de Liman von Sanders allait rompre là
•charme 7 Env-er pacha était comman¬
dant en chef, Chukri pacha l'assistait.
Les deux héros d'Andrinople comp«
taient sur la victoire qui l'un à l'autre
leur avait souri un instant, naguère.
Pauvre Chukri pacha ! Lui, ancien
élève du Prytanée militaire de la Flè¬
che, ayant grandi comme nous tous, Ici
Brutions, dans la haine du Prussien
brutal, finir sa carrière militaire da«l
un désastre encaissé au nom du roi d4
Prusse ! Et c'est le jeune Enver qui
l'aura conduit là. Pourquoi, par sa ré?
putation ne s'est-il pas enseveli sons
lés ruines d'un fort d'Andrinople ?
Quant à Enver pacha, il a quitté, ,pa;

raît-il, le champ de bataille précipitam¬
ment. Ce n'est pas par lâcheté. Mais il.
à conscience que seul ayant lancé la ga¬
geure, seul il peut , tenter un suprême,
effort, pour paraître la tenir.
Quoiqu'il fasse il est perdu. Il a vou¬

lu la victoire pour justifier sa dictature
et celle du parti jeune-turc prussien, or
c'est la défaite écrasante. Par eomsé.-
quent ses heures sont comptées, ainsi
que celles de la Société, par actions :
Goltz, Liman-Enver et Cie.
Les Aliiéts vont la liquider.

G. BROUVILLE.

Le Public
réclame

Contre les retards apportés par l'Adminis¬
tration au remboursement des effets fournis
par les réservi-stes. Certains, mobilisés de¬
puis plus d'un mois à Montargis, n'ont en¬
core rien touché et cependant que de pri¬
vations représentent pour leui famille le
prix de ces chaussures, de ces flanelles, de
ces chandails.
Un peu de diligence, s. v. p.

> :

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS

Dons reçus
au " Bonnet Rouge "

Société Anonyme Lille, Bonnières
et Colombes 25 »

Un G. V. 1 »
wv

A signaler l'initiative de deux gardiens
de la paix de Montreuil, dont nous n avons
malheureusement pas les noms, e£ qui se
■sont chargés de faire une collecte dans
deux établissements de Monitreuil. L'une au
Palace-Cinéma, a rapporté 12 fr. 75, et l'au¬
tre au Kursaal, 3 francs. A ces deux bien¬
veillants anonymes, nous adressons un cor¬
dial remerciement.

10 jeux de cartes (don d'un anonyme) ;
56 paquets à 0 fr. 50. 34 carnets de papiei
à cigarettes (don des livreurs de l'Entrepôt
d'Ivrv, chantier Jemmapes) ; 13 paquets de
tabac (don de la Chope Flamande, 3 boule¬
vard Barbés) ; 6 .paquets de tabac et 6 pipes
(don de M. Guille) ; 4 paquets de tabac à
0 fr. 50 (don de M. Langlois, à Meudon) ;
4 pipes (don de M. Soulacroix, 12, avenue
de la Granoe-Armé-e).
Les ouvriers d.e la maison Finder, 60, rue

de Flandre, ont .remis dans la .corbeille du
bureau de tabac. 85, rue de Flandre : 34
paquets de tabac à 0 fr. 50 et 10 cigarettes.
10 paquets de tabac (don de M. Geismar,

196 faubourg Saint-Martin) ; 262 paquets
de 'tabac et 262 cahiers de papier à cigaret¬
tes (don du personnel de la Société pour la
fabrication des munitions d'artillerie à Issy,
nouvel envoi) ; 20 paquets de tabac fcton de
M. Marius V-, artiste lyrique) ; 52 paquets
de tabac (don des locataires du 21 de la me
Bisson) ; 24 blagues garnies de tabac et de
papier à cigarettes (don des élèves du. grou¬
pe scolaire Jean-Jaurès de Pierrefitte, trans¬
mis par Mme Brugeille, directrice), (chaque
blague était accompagnée d'une lettre des
enfants au destinataire).

Bourse de Paris
DU VENDREDI 8 JANVIER 1915

Fonds d'Etats : Français 3 %, 73 Etf ;
3 1/2 °L. 87 40. — Russe Consolidés, 7b 75 ;
1891, 64 ; 1896, 60 50 ; 1906, 93 50 ; 1909,
85. — Serbe 1913, 76 95.
Actions diverse® : Est, 192. — Nord,

\ 370 — Banque de France, 4.800. — Ban¬
que 'de Paris, 1.100. — Union Parisienne,
667 — Crédit Mobilier, 395. — Rente Fon¬
cière, 440. — Suez, 4.200. — Omnibus, 410.
— Nord-Sud, 117. — Thomson, 510. — Dis¬
tribution, 397.— Saraqosse, 362.— Briansk
ord. 282 ; priv., 299. — Azote, 247. — Pro-
wodhik, 425. — Hartmann, 400. — Malt-
zoff, 460. — Dniéprovienne, 2.550. — Russo-
Belge, 1.150. — Malacca, 90 50. — Monaco,
3.650.
Valeurs minières : Blanzy, 650. —"Sos-

nowice, 998. — Prokhorow ord., 140 : priv.,
415. — Shansi, 18 50. — Naphle, 364. —
Lianosoff, 325. — Rio, 1.460. — Caucase,
900 — Canp. Couver 71. — Snassku. 54 25.

Le Théâtre
de la Guerre

Le Front Caucasien
Les Russes viennent d'infliger aux TurcJ

une grande défaite. Les prochains événe<
niants montrèrent la partie exacte die la
viiotoirie'de nos affiliés : ill semble cependant
â priori, que son in fluorure soit décisivi
sur lia marche dles opérations ultérieures.
Lé comtmuiniiqiuié musse publié au sujet df

la. défaite de l'année ottomane résumé
d'une façon très satisfaisante la suite dlea
opérations qui ont assuré à aies affiliés c«
•brilîiamt ®uœè®.
Dans notre prochain, article, nous nous

efforcerons de reconstituer ces différente
épisodes de ta guerre sur le théâtre cauioa-
sien en noua appuyant sur cet intéressant
document..
Nous entreprendrons aujourd'huii, la des¬

cription sommaire des lieux où se sont dé¬
roulés ces sanglants combats.

#*#
Le Caucase est une région extrêmement

montagneuse couvrant l'isitlime qui sépare
ffia mer Noire de lia mer Caspienne.
Au point de vue de ta géographie physi¬

que le Caucase est -une zone die hauts re■>
liefs située au nord de la Transcaueasie
russe.

La Transcaucasio .s'étend depuis la chah
ne du Caucase jusqu'à la rivière Araxe
dkmt le cours moyen sent 'de illimité rnato-
relie entre l'Europe iméridiiomale et l'Asie..

L'a, frontière russe asiatique intéresse
ainsi tonds ©talts ; la Russie au nord l'.4r-
ménie et ta Perse au .sud.

. La Tnansicaucasde .russe correspond po-
htiiquiemen,t à plusieurs régions annexées
à 1 empire russe en 1859. Ce «ont : la
Géorgie, 1a Daghestan et le Chiwan.
La Géorgie compte environ l.eoo.OOû ha¬

bitants et forme les .ffouveirneiBitnls de Ti¬
flis et de Konlals.
Le Daghestan est une proviLce do prèsde 6.000.000 d'habitants en bordure de la

mer Caspienne, Sa capitale est Derbant.
Le Chirvan est une -province située au

sud dé lia province de Daghestan «t com¬
prise entre la rivière Koura, affluent de
l Araxe et te rivage de ta mer Cas.pieqine

, Les monts du Caucase sont d'origine ter¬
tiaire et -se -rattachent fi ta .grande chaîne
alpune. lits barremt entièrement l'isthme du
aW^°'ll'eSx *a'u 9U,d-est par une suile demonts généralement plus élevés que Mes
cimes de nos Alpes .françaises.
mS, /<1m citier ,fîo t'ou-est vers il'esit :
r f-lf H"0Uz: le Plus important, a,vecu.O.oO mètres, tes .monts Kachlantuou (5 2iC

^UOn i5'150oAM m.) Ce dernier diomiine le col de Da,
rud, satiné à l'altitude de 1.1*28 mètres uœdes principaux passages transcaucasiena
vers le levant, entre les provinces de Dnghestan et du Chiwan, sie dressent les monh

(4%T inL)Z1 i8° eit Cbah D'1q!
Vers le sud-est, le relief s'abaisse jusqu'ila côte de 453 mètres pour se relever dan:

La Géorgie -méridionale et former un puis
sant massif dans lequel le lac Sevanga oc
cupe une vaste dépression située à 1 93<
mètres entre le Mont Alagoez (4.000 mètres
au couchant et le Mont Kongour (3.370 m
au levant. Ce massif se relie au sud au:
montagnes du massif arménien.

Les principaux traits du relief étant pa¬
rés, nous examinerons plus particulière¬
ment, dans, un prochain article, la situation
des armées en présence au cours des ré¬
cents événements. ,

R. Lecointrc Patin.



LE BONNET ROUGE

LU VIE DU

AUX ÉCOUTES
tt Et quant aux Allemands ils récol¬

leront aussi ce qu'ils ont semé ! Mainte¬
nant ils sont au pinacle ; ils font trem¬
bler l'Europe et ils ont la bêtise de s'en
réjouir. C'est, très dangereux de faire
peur à tout le monde, nous lavons ap¬
pris à nos dépens, ils l'apprendront à
leur tour ! Parce que Bismarck à réus¬
si dans ses entreprises, ils le considè¬
rent comme une espèce de dieu. Ils ne
veulent pas reconnaître que cet homme
n'a employé que des moyens malhonnê¬
tes : la ruse, le mensonge, l'espionnage,
la corruption et la violence... Ce qu on
bâtit là-dessus n'est jamais solide.
Mais tout ce que l'on pourrait dire

aux Allemands, ou rien, ce _ serait
la même chose ; ils S'ont gHsvs par
leurs victoires, et ne se réveilleront
que lorsque l'Europe, fatiguée àf leur
ambition et de leur insolence, se lèvera
pour les remettre à la raison ; alors ils
seront bien farces de reconnaître com¬
me nous l'avons reconnu nous-rnémes,
que « si la Forcomprime quelquefois le
tfroit, la Justice est éternelle T...fa

e rc kma nn -GIt:\t ra .

L'évoque d'Oxford s'est ému des
prières publiques que quelques amis
des bêtes faisaient exécuter pour les
chevaux et les chiens souffrant de la
guerre■ . ...

Dans une lettre pastorale, il interdit
de mêler les bêles aux litanies :

« Il est suffisant, écrit-il, de prier afin-
que tes homiûes soient bons pour Us
animaux. »

Si des- relations ont été établies de
tranchée à tranchée entre Français et
Allemands, les mêmes faits se sont
produit? concernant les Busses cl les
Allemands. Un capitaine allemand écrit
une lettre qui a été reproduite par les
journaux de Berlin et où il conte la nuit
de Noël : Ayant reçu des provisions ils
envoyèrent un panier de rhum, de ci¬
gares de saucisses et un papier sur le¬
quel était écrit en langues allemande,
polonaise et russe. le billet suivant :

« Camarades voici votre cadeau de
Noël. Si vous êtes des hommes galants,
vous bous laisserez, la paix ce soir. Dans
treize jours vous aurez■ vous aussi,
Noël. Nous pourront nous en venger
bravement. Mêliez de côté les fusils et
laissez-nous tranquilles ».
Les Russes vidèrent le panier et le

renvoyèrent. Toute la nuit, de Noël pas¬
sa sans un coup de fusil.

Que de bizarreries, en effet, 'dans ces
Combats :
Hier soir à onze heures, écrit un soF

Vlat, le Ier janvier, alors que je dormais
dans ma cahute faite dans le talus,
Cvant de prendre mon quart de surveil¬
lance qui commençait à trois heures, je
fw,ç réveillé par une fusillade assez
nourrie ; c'était les Boclics qui nous
appelaient (Berlin avance d'une heure
sur Paris) ■; la fusillade cesse brusque¬
ment. cl des cris de « bonne année !
bonne année ! » parlent des tranchées
allemandes.
Ce soir pciïl-çtre, on se tuera...

> —

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Sympathies américaines
%k' président Wiîson ■vient d'envoyer à

SI; Poincaré taie lettre gui fnt lue hier à
l'Académie. Il y témoigne des sentiments
Se sympathie de® écrivains et artistes anié-
ticains pour la France.

Négociations commerciales
Des négociations sont engagées entre les

.autorités fédérales et le ministre britarni-
'tjjae h Berne pour faciliter l'imo rtation
des denrées coloniales en Suisse.

La journée du 75
La journée du 75, organisée .par le

■|Tourin&JGlu<b au profit de son œuvre du
solda*, au front, est fixée au dimanche 7
lévrier.
i 'Le petit canon sera vendu dans toute la
France.
Les réclamations allemandes
M. Bryan, secrétaire d'Etat aux affaires

étrangères, a informé M. Bernstoff, amhas-
wtdeur d'Allemagne, que le gouvernement
américain refuse d'examiner les accusations
allemandes selon lesquelles des manufa-c-
ht-riers américains vendraient des munitions
nu tvpe « dum-dum » au gouvernement bri-
iannique.

Pour 16 nouvel an
!A l'occasion du nouvel an, les ministres

belges ont adressé un télégramme au roi
Albert qui, à leurs vœux, a répondu par
quelques mots de confiance et d'estime.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

'^ANGLETERRE
La presse anglaise et la guerre
Londres, 8 janvier. —. Du Morning Post

^Editorial) ;
« La victoire remportée par les Rosses

dans le Caucase est très importante, car
telle a abouti à l'anéantissement des doux
Imeillears corps d'armée turcs, le 9° et le 10°;
Set le 11° corps court un grand danger.

a La 3" armée turque., qui menaçait Kars
et les champs pétrolifères russes du litto¬
ral de la mer Noire, est, en fait brisée-

» Il n'y a aucune raison de croire main-
itwiant que la rnierrç avec la Turquie oblige
à es Russes à amener, pour leur faire face,
Des troupes du théâtre principal de la guer¬
re. Les Turcs ont, en effet, été 'battus avec
les seules forces que les Russes mainte¬
naient sur la frontière ottomane.

« Il en sera de même en Egypte, où nous
lavons des forces suffisantes et où il n'est
imiltoment nécessaire d'en amener d'autres
prélcvéee sur le continent.

belgique
Les canons parlent

'Amsterdam, 7 janvier. —■ Le correspon¬
dant du Telegraat h Cour frai dit qu'une forte
'■canonnade est entendue entre Zorinebeko et

Becelaere. Tous les couvents et les bâti¬
ments publies sont bondés de blessés, ainsi
que les villages entre Courlrai, Mouspron et
•Roubaix. La bataille est encore indécise-
Il n'est pas exactt que le village de Hennle

h trois kilomètres de Gourtrai, soit occupé
par les alliés. Ce qui a donné naissance a
ee bruit, c'est un raid hardi d'une patrouille
anglaise.

Un démenti allemand
'Amsterdam, 8 janvier. —- Une dépêche of-

licielle allemande de Bruxelles dément que
le cardinal Mercier ait été arrêté ou soit gar¬
dé dans son palais.

La vie à Liège
On écrit de Liège à Genève que la vie

est tranquille, que les Allemands laissent
la paix -aulx habitants. Ceux-ci craignent
seulement que les Allemands ne se vengent
lorsqu'ils devront partir.
Les Allemands craignent d'ailleurs cuX-

•niémes la population bien qu'ils aâept en¬
levé toutes espèces d'armes. Mais le res¬
sentiment est- profond. Récemment,,-' porfr
impressionner les Li'égeois, on avait ima¬
giné de faire promener des blessés français
dans la ville, escortés par des hommes Ttn
"landsturm. Ce fut d'abord un silence glacial.
-Puis,; soudain, retentit une immense cla¬
meur, provenant de toute la toute, de tou¬
tes les maisons, comme si un moi. d'ordre
avait été donné : « Vive la France f >» Il
fallut vite emmener les blessés qui renieK
cinient, très émus.

Autriche

Proposition de paix
On télégraphie de Rome au «' Mofïidng

Po-sït » ;
« J'apprends que LAtifriche-Hohgrie a of¬

fert la paix à la Serbie sur. la basé du statu
qvo, plus l'Albanie du Nord, y Compris Du-
irazzo et la côte jusqu'à là frontière monté¬
négrine, en d'autres mots, c'est un boule¬
versement complet de ce que je comte Bct-
c-htold disait être, lé 30 . octobre 191 j, res¬
sentie dite ta politique aiiitrivh tonné- »

Une Famille
de Héros

Comment Ricciotti Garifcâldi apprit le
nouveau deuil qui le frappe

La nouvelle de ta. meurt dm fils de Gani-
batdi a été publiée pair les journaux çt'Ita-
îbe, mais toute ta. .mfaitiMêje, Tiiicerjiludte
diuira èmr te nom dlu fïl's tué;.
Chez 'Gart-fia-ldi, auicuhè oommàmcaliori

ctirecite n'était ûifyivéé' ,de la France et tant
G-aribaMi que ses deux fils, qiiii aècontip'a-
ignaienit le conps -dte -Briiinio, se .nwntif'èren!
hicirédiules. Cepandiant, dairt-s i''a.;:.iès.-m.rH et
ipaé lie comnàuniqiiiô af-ffciel français, on ap¬
prit que le moiuivieau -mort an .champ d'hon-
tteér était Coins, tapit, te troisième fils'de Rie-
ôio'iiti 'Garibn.ldîj, âgé 'de 26 ans.
A son reifouir du cimetière, après tes

obsèques de Bruno, Ricciot'ti Garihaldii fit
les décia-raitions suivantes à un de roos con¬
frères îiEaiKens : « J'espérais ce matin, dlt-
hl, quie la n-ouveM-e fut fauiSse, mais cet
après-midi un télégramme die Paris -m'unl-
nonçait ta mort, d'un autre die mes fils,
dont on, ne disait pas le nom. (Le nom-, je
l'ai appris par un joannaliste au. cimetière'.
Constant était parti, pour la .guerre avec
ses frères. Il était employé aux aciéries de
Tenni, et avait pris, part à plusieurs conj-
bats en Lybfe et j'ignore jusqu'à présent
les -défaite canoemam sa mort.
Par le communiqué français, je sais s'eu--

licmemi que cette fois encore tes Garibal¬
diens .ont fait tout leur devoir et qu'ils ont
réussi' à prendre uin certain nombre" "de
prisanini'êrs et un caisson.

- Ici chez moi, j'ai ensuite trouvé un télé¬
gramme du président dë la République
française. -■
Ce sont des sacrifices dcmlourqux,.'mais*'

mécesse lires, sjouija-l-it. Ce sang italien
-versé en "mtnioe m versé aussi pour
l'Italie pour la route- -de Trente et de
Tr-ioste.- Désormais, les italiens Je savent,
et quainid, le moment sera arrivé, ils seront
tous prêts fi, leur guerre, et l'Italie sera-
encore une fois oeffle des itemips héroïques.
Puis, montrant ses fils, Garibaldii ajoute •

« Us retourneront-,en France diaos ; quel¬
ques jours...Je .les retiens ici pour qu'ils
récoffiforfernL un peu la di'ésotaiion 'die Iteuir
mère. Puis... Qui sait ? Il se peut que leur
poste fie soit plu.s dahs les Arg'omies s~.
soins le éraipeau français... Nous n'avons
pas ©ris ..part, a.joute-t-il, à ,1a .maniifesia-
tion qu i eut, hem cet après-midi ; unes a.mis
an'ont dit qu'elle avait été solennelle et
impressionnante en raison de l'énorme
concours de lia population et pour le calme
viuiifl dont cette Tonde avait fait prouve Au¬
jourd'hui, ocmolult le ,général avec 'un ;soat-
rire aimiêa', c'est, um jour die deuil pour ma
tamitle et pour iTtalie, mais la manifesta-
ti'Ofii idîiaiifjonM'hm «clioift «q.voir '©-lt tfoi»©
fication également pour l'Autriche

A propos
du « Formidable »

Londres, 8 janvier. -- Lard Growo a décla¬
ré tuer à la Chambre des Lords que des
renseignements recueillis par l'Amirauté il
résulte que le Formidable a été coulé par
deux torpilles lancées par un sous-marin. '

->—«>> es-—

Des Ténèbres
i?ers l'Aube ?

Le rapport officiel de la commission ins¬
tituée en vue de constater les actes com¬
mis par l'ennemi, en violation du droit, des
gens, parait à l'Officiel aujourd'hui.
C'est un acte d'accusation terrible contre

le miKtarisme getmain.De ces lignes brèves,,
sèches, où la littérature se réduit à un sim¬
ple- 'énoncé des faits, fl semble s'élever, à
la lueur des incendies, une longue clameur
d'épouvante et de douleur.
De chaque ligne monte l'horreur du (car¬

nage-
Dans les régions que nous avons traver¬

sées, disent MM, Georges Paselk, Mollarci,
Maringer et Paillot, qui ont établi le rapport
d'après une visite aux provinces ravagées,
et' notamment dans ce pays de Lorraine, si
fréquemment victime des fléaux de la guer¬
re, nous n'avons entendu ni une sollicita¬
tion, ni une plainte. Pourtant, les misères
affreuses dont nous avons été tes témoins
dépassent en étendue et en horreur ce que
l'imagination peut concevoir. De tous eôtës,
le regard se pose sur des décombres ; des
villages, entiers ont été .détruits par la ca¬
nonnade bu far le feu ; êtes villes autrefois
pleines de vie ne sont plus que des déserts
remplis de ruines ; et quand on visite les
lieux désolés où la torche de l'envahisseur
a fait son œuvre, on a continuellement.: l'il¬
lusion de marcher parmi les vestiges d'une
èë' ces cilés antiques que les grands cata¬
clysmes de la nature ont anéanties.
En face de ce réquisitoire,' la conscience

de l'AfjctojOgne Meilecluellfe s'éveillera-t-felto
enfin ?
Nous avons hier publié la lettre de Franz

Mehring, L'historien de la Social Démocratie
allemande.' Aujourd'hui, nous donnons l'ap¬
pel lancé à propos de l'an nouveau*, par la
Ligue allemande humanitaire, aux socialis¬
tes de tous les pays.

Chers camarades,
A la veille du jour âè Tan qui s'ottvfe sur

des scènes de crimes odieuses et inhumai¬
nes, sans précédent même dans les annales
des massacres perpétrés par les infâmes
complices de noire nation à Constantino.ple,
nous faisons appel à nos frères du conti¬
nent européen et des Etats-Unis d'Amérique
pour qu'ils ne s'abritent pas derrière un pa¬
ravent de-neutralité.
Nous sommes face à face avec les enné-

mis de l'humanité. La nation allemande,
poussée dans une guerre malfaisante par
le:kaiser et son entourage militaire, b'ernée
par des hommes d'Etat parjures au Reich-
stag et par de. fausses informations répan¬
dues dans tous les Etats en vue de trom¬
per nos compatriotes, s'est précipitée, êtouf-
diméht, un bandeau sur les peux, contre des
forces qui, soutenues par des considérations

morales Indiscutables, ne "manifestent au¬
cun signe de, faiblesse dans leur détermina¬
tion de chasser de Belgique des troupes qui
ont couvert leurs habitations de sang et
blessé d'une manière irréparable une na¬
tion innocente que nos dirigeants avaient
fait le serment de protéger.
Nous vous demandons de voué souvenir

que le territoire d'aucun Etat allemand n'a
été menacé par les alliés, qui sont en train
de défendre légitimement et avec honneur
les pleins droits des Belges si cruellement
traités.

Camarades travailleurs,
Pouvez-vous demeurer plus longtemps

spectateurs inaclijs et silencieux de ces cri¬
mes inouïs ? Reslerez-vous toujours muets
devant ces scènes atroces de carnage dont
les Flandres, le Brabant, l'Alsace, la Lor¬
raine sont le théâtre ? Ne voyez-vous pas
que par ces mutilations et ces boucheries
de victimes innocentes ; vieillards sau s ar¬

mes, 'femmes) enfants, bébés (tu sein, que
le kaiser a couvert notre nation ; d'une
honte ineffaçable et que la rançon [de ta
gtlerte consiste dans le sacrifice d'existencés
précieuses de travailleurs, de salariés, dans
une campagne infernale et barbare çn ses
méthodes, sur terre et sur mer ?
Déjà en cinq mois, nos foyers, noire com¬

merce. nos entreprises sont ruinés pour au
moins cinquante ans. et si la guerre conti¬
nue, les-pertes de vies et le désastre éco¬
nomique frapperont notre patrie pour un
siècle■ Nous savons, par les renseignements
■authentiques qiii nous pdrtfennen't, qtre la
forcé est impuissante à restreindre les pro¬
testations énergiques d'une démocratie abu¬
sée èt indignée, soxiffrdnt dcluéllemeèit de

_ privations et accumulant lés griefs, et nous
« faisons l'appel le plus pressant à tous lès
'

camarades soucieux dé la sauvegarde dés
engagements internationaux pour qu'ils fas¬
sent'tous leurs efforts pour écraser el ba¬
layer à jamais d'Allemagne la domination
du militarisme prussien qui, par sa conspi¬
ration contre l'humanité, a déshonoré et
couvert de honte notre nation aux yeux du
monde civilisé.

Karl bernsteki, jacob mamdisdoRf
emit. got, conrad schwabe, gus-
ïav ochs, ernst sciiuster, fratiz
Gaussés, albrf.chx zettel.

Ceci rachètera-t-il cela. ? L'Allemagne li¬
bérée vaincra-t-elle la Germanie barbare ?
Tous c.eux que nous pleurons seront-ils les
héros de l'aube ?
Pour l'instant, tout se tait encore et,

seuls, s'élèvent les gémissements des mal¬
heureux exilés, des enfants mutilés, des
femmes qui garderont' toute leur "vie dans
leurs veux des visions d'épouvante.

de Paris

POSTE PESTANTE
VW De Fûmes, Théodore Botrcl envoie

des vers partant du cœur et du « iront ».
Il signe les vers et le calembour,
vw M. Edmond Rostand nage dans !e

bleu :

Adieu, garance ! il faut ce faire une raison,
Et qu'à mc'iis s'exposer le iiéros se résigne
Mais do vous habiller l'horizon seul est "dàme
Vous qui de l'Avenir êtes ta garnison 1

RÉPONSES AU LECTEUR

Lv.do. — 11 existe à Brest une école de mous¬
ses. On peut y entrer à cet âge. Il suffit d'a¬
voir l'aptitude physique nécessaire et- le consen¬
tement du. père et de la mère. Pour plus amples
renseignements, adressez-vous au ministère de
la marine.
Abeille M. — Le fait, de votre part, de ne pas

avoir donné congé a* peut pas être retenu par
le propriétaire comme une acceptation de l'aug¬
mentation. Cette augmentation peut être consi¬
dérée comme. une manœuvre détournée pour
vous obliger à donner congé. Malheureusement
rien n'empêche te propriétaire de vous augmen-'
ter la guerre terminée.
Lucette 1893. — Envoyez-moi l'adresse com¬

plète de ta division et si possible un nom pour
faire l'expédition, et je me ferai on plaisir
d'être agréable à ces braves. — M. A.

CONTRE

Rbnmet, Toux,
Breachites.otc.Gouttes Livoniennes

POUR SE RETROUVER
54' d'infanterie. Majors, ùofir.miers retour d'Al¬

lemagne, priés donner renaeignenieiils sur soldat
Louis Rossignol, 11» compagnie, 'matricule 3118,
blessé 22 août à Lous-La-Grâinvilito (Meurthe-et-
Moselle), présumé fait prisonnier avec' ambu¬
lance ou' à l'hôpital de Longuyon. Ecrire : M.
y. Rossignol, 3, vue du Mairie, Paris.

LE LARGO DHAENDEL
C était_ un soir, sur ce vieux piano,

mon ami depuis si longtemps, ami tou¬
jours prêt à consoler la peine, à accom¬
pagner l'allégresse, qui Si souvent me

. conta la vieille chanson touchante de
Jean Renaud, qui de guerre revint...
C'était un soir d'été, tissé de calme et

d'ombre douce. Tous les parfums de la
terre finiraient par la fenêtre. Du Pa¬
rte vibrant, empli de bruit et de pous¬
sière, j'avais rapporte, tel un trésor,
acquis .pour Un humble pièce de cinq
sous, le Largo d'I-Iaendel.
pans le grand silence du soir mer¬

veilleux, résonnèrent les quelques me¬
sures dont la sonorité est obtenu avec

tant, de simplicité.
Quelle sérénité descendit en notre

âme émue, et comme la petite maison
semblait sourire tendrement. C'était un
de ces soirs, où orgueilleux, ûn défie
le sort, hélas !
Hier, chez Touche, j'ai réentendu le

Largo d'Ilaendel. Avec quelle richesse
de sons chantait le violon, mais'surtout
combien de choses nouvelles il me
conta.
Etait-ce le même air, ou autour des

notes du début, s'enroule la phrase
harmonieuse. Des voix pures disaieri
jadis la tendresse apaisée des crépus¬
cules et maintenant sur les campagnes
désertées, j'entendais s'ébranler des ba¬
taillons.
Mais le chant s'éleva, monta toujours

et devint un le deum dans la lumière
0 puissance de la musique, j'avais re¬

trouvé la paix de mon âme. Comme je
voudrais qu'on l'aimât mieux chez
nous. Les cafés-concerts et les cinémas
sont fréquentés par une clientèle assi¬
due ; mais on voit peu récompenser les
efforts de ceux qui, en ce momentr
nous apportent le chant des musiques
qui. consolent et réconfortent.
El nous disions pourtant que nous

étions un peuple de musiciens.
Fanny Clar.

1 grosse et. de victoire, L'émiinent • homme
j l'Etat n'ayait pas orainl de faire éc'Mei'
une noté discordante et de jeter sur cet
enthousiasme enflammé la ' douche glaciale
de sa phédiotfoin de défaite : « — L'Alle¬
magne va au-devant d'un désastre ; nous
serons vaincus et anéantis », ici éitalF l'o¬
racle qu'il rendait, au 'début de .là guerre,
avant 'même qu'on pût prévoir l'héroïque
résistance, belge, l'échec die l'aittiâque tonu^
quiëë sur Parts, la retraite de la Marne, le
rèificours de l'armée an.gla.toe ét dies obnl.ih-
'gants hindous, l'action de la flotte japo¬
naise. les succès des Serbes, la débâcle
aaitrkhiehinê et l'invasion irns.se en Drus-

LES PLANCHES

se...

LEUR RANCUNE

Un fait nettement significatif

Padoue, 7 janvier. — Selon des informa¬
tions parvenues à La Provincia Pavere (La
Province de Padoue), le gouvernement alle¬
mand qui, lorsque -éclata la gueTre, fit fer¬
mer les universités aux étudiants étran¬
gers, vient d'en réouvrir les portes, mais
seulement aux étudiants des nations neU,J
très. Parmi ceux qui sé voient interdire dé¬
sormais l'accès des universités' allemandes
figurent les étudiants italiens. ;
L importance de ce fait n'échappera à

personne. II signifie que l'Allemagne com¬
mence a considérer les Italiens comme des
ennemis.

ECHOS
Pour les artistes-femmes qui se dévouè¬

rent au chevet des blessés, nous devons
ajouter aux noms que nous avons déjà ci¬
tés, celui de Mlle M. Chenal, de l'Opéra.
Dès le début des hostilités, elle s'engor¬

gea dans la Croix-Rouge et jusqu'à la fin
novembre apporTa la grâce do son sourire
et le réconfort de sa beauté aimable aux
soldats en traitement à l'hôpital de Deau-
ville.

Wï

Ce soir, à 8 h. 30, à La Sirène (Direction
Carmen Vildezi répétition générale â bu¬
reaux ouverts de :

« Y A PAS D PAIX »

revue de Léonce Paco, interprétée par Car¬
men Vildez, l'auteur, Mlle de Matha, etc...,

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

On nous demande des nouvelles de Grélïllat
et de Jean Hervé, d» vwcari. • ':
Nous" àVcffi'S ' déjà donné la situation militaire

du premier. Il est actuellement au 13- d'artil¬
lerie et la dernière carte qu'il' a adressée à ses
amis venait d'Epinal.
0liant à- Hervé, il est dans les tranchées h

.XXX.. j Ses parents ont. nous le savons., de' très
bonnes, nouvei-ies,

(A suivre.}

COURRIER des SPECTACLES
Matinée artistique a.u profil des .réfugiés fle

Meuir the-et-Moselle.
Outre les célèbres artistes dont noue avo&s

publié M noms et l'altocution de M. Maurice
•Ôftrfèfc, la iMtiWée éfe demain à m 'Galté-bénù-
fioiera du concours de l'excellent orchesitae des
Concerts populaires, sous la direction do M.
Lucien Wurmser; cfut j'ouera ptti'Sieùès 'mar-
céâux et adeompagnera 'Mânes Le .Serane, Cbaruy,
Croiza, Angêle Bady et -.Mlle Yvonne Astruc,
exécutant le Rondo Capriccioso pour violon, de
Sàî'aFSOëhs, Billets à 5, 3 ét 2 francs : au théâ¬
tre de la Gatté-Lyriqué, chez M. Durand ét Cfe,
S; place de la Madeleine, et chez M. A. Dan-
delot, administrateur du concert, 83, rué d'Ante-
terdam (tél. Outenberg, 13-25).

\\x

Les artistes du i'rianon-Lyriquc dorment ce
soir, à 8 h. 15, La Fille du P,égirne%t, av.ee 'es
iijraète nationaux dés -alliés et La Mà'rsevlbiUe.

Comédie Royale. — Le Coup de l'Eiricr et Le
Faux Pas, malgré leur grand SitccèS persistant,
n'auront plus que 'quelques représentations ét
la dernière matinée de ce merveilleux' program¬
me sera donnée dimanche prochain.

Ge sont trois alertes comédies : Le Jeu de
l'Auto et. du, Hasard, Un -Gentilhomme ei Le
Cobaye, qui suctédefont au sbéclacle actuel pour
pèr-mettre de monter (avec tout le soin néces¬
saire M Limeuse revue en deux .actes : A la Hus¬
sarde, pour les représentations de Mlle Foiairé
et des p'kfe jolies artistes ,spécialement engagées.
Prix de guerre. Location sans .àd.g[fiteftt&ram.

Téléphoné : l.éeVre 07-39.
iw

Cinéma-.Rochechouan, -r- Le directeur du Ci¬
néma Rocheohbuart, 60, rue Rochechouart, M;.-
HHÉk nous dôniiora dorénavant chaque sèhTaine
les dierniCres holivèautés des maisons Pathé, Gdu-
mont, etc. Cette semaine, il débute par «n iilm
sensationnel : Le Calvaire d'une Reine, admira¬
blement interprété par Alexandre et Robimie,
de la Comédie-Française Max à Monaco, film
'des plus comiques- et le Pathé-Journal. A cha¬
que séance, .une comédie de Guumonl : Guignol,
attèndirtra là toujours nombreuse cîSentèfe de
cet etabifésemént.

vu

Nouveau-Cinéma Après une semaine, de
gala, cet établissement nous, donnera Les bons
dans la nuit, de la série « Bandits et Fauvès »,

'

qiii alterneront avec de charmantes remédies
telles que : Annonces matrimoniales, de la niai-
son Guumonl, etc., le Palhé-Journal à claque
'séance, et le bon .artiste Grandval dans son
répertoire.

<w\i

Cinéma Pigalle (Place Pigalle). —• A partir Ce
ce soir changement de programme. Parmi les
comédies et (actualités, du spectacle, citons (le film
sensa.t.to'njie.1 de la .maison Pathé : Le Calvaire
d'une Reine, intorjuélé par .AlexUndrv et. Ro-
blnrie., de' la' Comédie-Française, 8ignoret et-
Léoriline Maseàrt. On y admire -encore Mile
Mario' Miiîfy, da-ne sas danses .; l'incendie- du

Palais d'Eté et quelques -autres tableaux i
de- mises en scène, mentent le Calvaire ftm
Reine au premier rang des grands films artis¬
tiques.
Celte attraction tiendra l'affiche du 3 as II

janvier inclus.
wv

M. Alfred Gapus pairte-ta demain samedi, )
2 h. 30, -au Théâtre Antoine, pour les nattai-
reux Ardien-nais. Au programme, les plus gnrm
artistes de Paris.

• - wv -

Ra-Ta-'Ctafi.' — En 1 raison de la pénurie is
moyens 'dê éommùn'icatîohj'fe soir après ÏOt»
ros-,. et polir permettre -aux liersômnes habitai
la banlieuè .parisienne d'assister au patriote
spectacle : Pour le Dra.pçau ; l'administrali#
de Ba-Ta-Clan â décidé êstim&té te msli
née® supplémenta-i-res, qui seront donixcs I»
les samedis, à prix réduits ; la première iW
fiée aura li'éu dehiain, à 2 h. 30. (Ce soir, I
8 h. 30 : Pour le Drapéau !

wv

Signalons parmi les derftières créations de i
lehowm; .sentimentak : La llarbe à la mode, di
délicat poète Georges Miilandy, créée par Ci
ni:lie Stéfapi. •

Marcel Sérano.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Tous les soirs, A S li. 30 : Pou'
le Drapeau ! Yeàdrédi 1", samedi 2 diman
cire 3,* grandes mat. du même specMc ps
triotîque. Tél. : Roq. 30-12.

CHANSONIA, 10, fioul. Beairmarchais, à 8 h, Ji
17 rep. de : Le Joujou, pièce en 1 aète de MIL
Ernést Priera, Enfile Herbcl. Partie de chant
attractions.

COMEDIE ROYALE, 25, f*Be Catimaflin-. M».-
Louvre 07-3S. — Toits tes soirs : tâ>« «fiiioiil
Vagencé, Lé Coïip rfe t'Wrier. Le fana Pas. -
Prix de guerre Loc. s. àiig. Mat. jéSd.été*

FANTASIO, m, boirl. Barbés, à 3 h. 30. - fr
miè-re représentation : Les linjarts fBtam
pièce en 1 acte. PàrWê dé chaat : M, Mtat
Atlr'ac'tîons. ,,

LA FAUVETTE, 58, âv. des Géfiélih'e. à êl*
— F* rep. m Fdgard èt. sa Bonne, pfèïe
Labiche. Partie dé ch-ant : lès De!j's-Cdvalirry
Attraetfôns.

FOLIES-DRAMATIQUES. — ÏSus les m i
8 h. 30, Cinéma Réaltste-fihtqwe, ttte)
jeudis et diihaïiclïes.

KURSAAL, 7, avenue d® Glichy. Tôuis fe soirs,
à 8 h. 30. Goneert et Attoactions avec toud
les vedettes. Matinée dlmianche à î 11.33.

LA SIRENE (Direction Garmen Vildez). Ce soir,
à 0. heures, .répétition générale afe f s P
d'Paix, revue de Léôfarae Paco. 1

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68#.' Tous la
soifs Monfel, le comique populaire-, et «te
tes étoiles de P-àrîs. Matiiiées jeudis et d»
ches. ■ ■ fi". J

MOULIN DE LA CHANSON, O' E. Walff, il, M
de Ciicby. T.- 1:' s., h 8 h. 30 préc, Enlhovcn,
Hvspa, ifiimtalvpeyriiïond.P. Weilll frp*
Oh.-A. Abadie, Fofrey, Clcrmont et. la liera
Y-a-bpn! Y-n-bon! avec Reine D'errvs ét Jane t.
dier. Tél.": Gut. tortO. Mat. dirti, et fêlés èSi.

NOUVEAU CASINO, 4.7, boulevàfd de Clictiy,
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, -attraction
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I", 04, rue du Rocher (Ti
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h", il 1 W§ffl
Ce bon M. Zoétébeek, comédie belge én 3 «la
de MM. Vanrdy et Sajart. Dlm. nrat. a 2 h. fi
CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rué Orctener, 123.12». -
Tous les soirs, a 8 h. 30, et dimanches «t B
tes, en matinée, a -2 h. 30. Ciianpéifênt éi
spertëcte torts tes vendredis,

OMNIA-PATHE, 5, boulérard Montmartre, 1
coté des Variétés. La plus jolie salie, la oiuj
fielle projection. — Programme Choisi. X&w
lUéfi. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Plgtilc. Tous tes joua
matinée à 2 h. 30. Soirée â 8 h. 30. t~'
ment de spectacle fous les vetldrédîs.

CINEMA ROCHECHOUART, rue RoCheChouart
— Tous les soirs, a 8 h. 30, et dimanches il
lêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement di
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. ,

20-41). — Toits les jours, matinée a 2 h. :
soirée à 8 heures. Autour de ta Guérre. Sein
11 tés au jour le jour.

>

NOS MORTS

Hier, nous apijrenions la mort 4e Paul
Cornu, qui fonda les Cahiers Nivernais,
qui devinrent les Cahiers du Centre.
Aujourd'hui, c'est -encore un des nôtres

qui tombe avec Alfred .Salabelle, jeune
instituteur de vingt-sept ans, qui signa,
dans la Bataille Syndicaliste, de vigoureu¬
ses chroniques sur -l'enseignement.
Que de tombes jalonnent dès à présent

notre route et que de noms inscrivons-
nous déjà à notre .livre d'or.

TOUS ibBS SPORTS
Les Jeux Olympiques

n'aura psp- les Jeux Olympiques -en l'JfG.
il eut été, en effet-, bien hasardeux de • ■wrutoi-r
conserver 'a ica-pita.te de- l'empire teuton pour le
déroulement des olympiades célèbres, -car aucun
pays civilisé n'eût vo-uJu en faine -le déplacement.
Gos Américains qui, dans celte guerre, n'auront
récolté que des avantages, ont déjà envisagé cet
état, de choses et construisait à Gleveland' .Olnol
un sladium en vue de cette manifestation- spor¬
tive uiternaticnaie,

A Sainl-Sébastten, les olympiades basques- o-nt
réuni un nombre impartant d'athlètes espagnols
et étrangers qui se mesureront dans cette grande
.semaine d'athlétisme.

NATATION
Club des Nageurs de Paris (U F Nj —- En

vue de l'épreuve des 120 yards mage libre qui
se disputera dimanche à la piscine Lediru-Ro-liin.
sont convoqués purticulièreiment : U. Paulus
Jouet, P. P-aulus-, Gueret, .Ratier, Douta, Gueldrv.
Devos, Peni-eau.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. S. J. S. du IIP. — A 8 h. 30 : 'Gymnase

Duba-rry. Gourse à pied.
— C. S. de S. — AS h. 30 : Coopér-aliiw de

Gl-amart.
A. Bontemps.

« L'Allemagne va au devant
d'un désastre »

Le jo'u»r>r.;all la Suisse puMie sur la m-is-
feion idie 'IM. de Bnillow û, Roiiiiie -<%s nansem-
.anienyemts p'Mm«nt ilie peut de iconHtanc-ô dlu-
mhiiietre -all-emawdi diaoïs le s-utooès flnai des
-airmée's du fe-aiscr.
La Suisse ajoute :
«Ites confidences de M. de B-ulow ont fran-

dfii le canette cié-s IIdélies la-uq-uwl ell-e-s avaient
été faites dans 'Piattafitê ; elles s-e socrufc rô-
pamickes -au 4-etioins : la -dépêche de -Rome
que nous avons mappetlée -au difebut -die -cet
anticle ne -faût que co-raflum-er ce -que nous
saviocs. Il y a quiaitre mois, déjà, qu'une
personne inêintoamt die Berilin, eip-rès avoir
séjouinné chez «ne ipriocease -allemande,
nous rapportait 1-es propos pessimistes tenus
par le prince de -B-ulow. Elle èes avait per-
-soinineK-emqnl <wteniciiu-s ■-sorte' de la Ixuwhe
de Tex-ehancéMer, eit .eifie en avait été isitiu-
pêfiée comme tous les iliôtes .cite Ha prtn-
oes-se. Dans un auditoire -tout acquis ù l'op¬
timisme le plus invétéré, a.u milieu de
gens qui enioûnaiient dos fanfares d'alti-6-

Groypes ei Syndicats
——

Parti Socialiste
Fédération (le l'Alimentation. — Réunion du

Comète fédéral, à 0 genres- du soir, -au s&g»
Boulangers. — Réuui-om du conseil et conirôte

demain samedi, à 9 heures du matin, salle des
commissions, 2e étage.
Fédération nationale des jeunesses socialistes.

— Réunion, du Comité -national ce soir, à 8 h. 30
13, rue Ldouia.rd-Ma.net.

11% Sainl-Ambroise. — A 8 h. 30, 9, rue du
Général-Biaise.
18°, Grandes-Carrières. — Réunion de la Com¬

mission exéeut-ive demain soir, a 8 h. 30, 205, rue
Marcadet, — Comité de secours; affaire® diverses.
20°, Père-Lachaisc. — A 8 li. '30, 4, rue Malte-

Brun.

ViUcneuve-la-Garennc. — A 9 h., salle Lerto-
dris. 21, ruie de Châtillon. — Communica-tions,
cartes 1915, etc.
Chorale mixte socialiste. — Dans le but de

venir en -aide à ses membres mobilisés et -d'ap¬
porter sa contribution à la souscription du Go-
mité d'action (P. S. et C. G. T.), -la Chorale mixte
socialiste organise un concert famiil-sal (entrée :
0 tr. 30) qui aura lieu dimanche 10 janvier, à
2 h. 30, salie de la Jeunesse Républicaine du III",
10, -rue Dupetft-Thou-ars. Etant donné l'objet de
cette -petite fête, -nous espérons que de nombreux
amis auront à cœur d'y -assister.

Syndicats
Chez les typographes parisiens. — Le s-uccès

de l'Appel adressé -aux travailleurs adhérents de'
la Chambre syndicale typographique parisienne
pour donner des étrenrws aux enfants des cama¬
rades mobilisé® ia dépassé toutes les espérances.
Le résultat est oeiui-ci : 450 entants ont reçu

de très beaux jouets ou -des livres d'imagos et
de contes fournis par deux fabriques -et une
grande -maison d'édition qui avaient bien voulu
taire a l'œuvre des prix cxœpUcmnet*- ; une par¬
tie de la somme recueillie a été -réservée pour
être distribuée cette semaine -aux veuves: et orphe- ■

lins dos camarades morte à l'ennemi.
Merci â tous ceux qui-ont répondu à l'Appel.

Le Point de vue
Financier

La physionomie des séances dre la Bourse
de P-aris ne s'est pas modifiée -sensiblement,
depuis un mois qu'elle et rouverte;. _ Les
transactions sont toujours restreintes à des
échanges nu comptant,et il en sera de même
jusqu'à la fin die la guerre. Il parait impos¬
sible. -en effet, de rouvrir un marché à ter¬
me sua' les mômes bases qu'auparavant,
aussi bien au Parquet qu'en Coulisse, et la
réorganisation de notre marché- financier -est
•chose fort délicate, qui exige mûre réflexion,
de l'audace et -siurlout des -mains expertes.
-Des conditions qui seront établies dépendra
la renaissance du .Marché d-e Paris et, dans
une large mesure, la puissance financière
d-e notre pays. Cela vaut qu'on y prenne
garde- , .

Nous remettrons donc à une date ulté¬
rieure et opportune l'examen des projets
-déjà mis en avant par quelques personna¬
lités plus ou moins qualifiées.
Jusqu'après la signature de la paix, il

faudra donc se contenter de négociât ions
-au comptant avec livraison des titres dans
les 48 heures. Dans ces conditions, les va¬
riations des cours reflètent bien moins l'ap¬
préciation des valeurs que les -besoins des
porteurs de se faire des disponibilités.
Ainsi s'-expliqu-e la -hausse qui se pro¬

duit en ce moment sur les Rentes, par
l'emploi du reliquat des -dépôts mis par
les établissements de crédit à la disposition
(de leur clientèle, at par Je remploi des¬
coupons de janvier qui, m-oins -nombreux
que d'habitude, représentent cependant des
sommes considérables.
Il ne faut donc pas attribuer trop d'im¬

portance aux fluctuations de la -cote, pri¬
vée de l'action régulatrice des -opérations à
terme et des arbitrages avec les places
étrangères. On doit aussi tenir compte des-
écarts souvent excessifs entre les prix des
unités et ceux des -coupures de 5„ 10 ou de 25
titrés. Ont voi-t, par exemple, l'action Cape
Copper cotée 89 francs -tandis que ce titre,
par coupure de 25, se négocie à 7G francs.

Peritua.

LE TRESOR DE NOS SOLDATS
pour lent* épargner : Ampoules, Ecorchures,
Engelures, Blessures de m; rchc, joignez à vos
paquets

Ie BAUME DE. MARCHE
Evite aussi aux Cavaliers : Furoncles, Blessures
de selle. Grande boîte : d tr. 50. Pharmacies,
Herboristeries, Grands Magasins. Envoi franco
contre 0 fr. 60 (tiuib. ou mand.) à AUREILLE,
ph., 35, rue Cler, Paris. Prix sp aux Œuvres.

Quelques
Renseignements

L'Union IndustRielle du III6 arromlisteiii,,
invite tous les-industriels 5 venir & son#
social, 1, rue Dupais, tous les jours, (te < j'i
•heures du soir, signer la pétition qui sera Mi¬
le 12 janvier courant à M. ie président du G»
seil des ministres, -pour protester contre tenu»
lorium du 19 décembre 191-4 sur le p-ataie-nto
loyers, exigeant la déclaration devant -le jM:'t
paix et la preuve de l'impossîbilitc de nouwte
payer les ter-m-es échus et pour demander la «s
pension complète du paiement des lovers drf
la guerre.
Prière d'apporter un cachet ooonMtl»

l'apposer sur la pétition.

L'administration des postes rappelle Que le
public '-'wt prié de s'abstenir ùte-ay-ir aaix oi>4
d-ats des denrées périssables ou te «tyfc to
gereux (alliuneites, carbure de calc«mi,
Pour tes liquides, ils ne sont admis que som ^

certaines conditions dont te public peut moi
connaissance dans les bureaux de poste.
Los -agents des postes refuseront tout ew

contenant des matières peshibées et dont 1'»
hallage serait -ctéfeétiueux.

V4Sis.atnaj6.Tl®*

LE BONNET ROUGE
est cy...posé

par une' équipe
'

tivriers syndiqués.

Le Gérant. Léon Bayle.

Imprimerie Française, Maison J. DangoR
Georges DANGON, imprimeur.
123, vue Montmartre, Paris (2')

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres Remplois,

tous les avis pour se retrouver, en un mot,
tout ce qui sert les gens atteinte par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROLTCE ». Nous rougiriom
de prendre un centime à ceux de nos »
citoyens que la guerre a plongé dans
misère ou dans la gêne.
LE PROTEGE-SOLDAT, 6. rue Pugei to

Blanche) sac-couchette imperméable se ta»
formant, en pèlerine-capuchon.

DEMANDES D'EMPLOIS

Lingerie fine, mite re-rthc félix, 3. -- 1rine, Le. Ferreux {Seine), demande travail m
magasin ou particuliers.

REFORME de guerre exécute h des'lms Jmodérés les agrandissémenls phatograpliiimil
Pour se faire connaître, il offre il tout aelie"1
une brocllie en un médaillon (xmten-ant repro-
tlon simili-émail. S'-adresséf : Wéit 2, rue (
d-ie, Paris (1P, (Métro : Bastille.)

DAME VEUVE, 'A) ans, diem. pl-aee cliez p-sonne seule-ou place Jin-gère, couebéeou»1
{petit gage). E-cr. : Mme Debuisson, M, pu
Saint-B-ernaixl'.

JEUNE ' LVIVIE deniiande placé femme de et»bre ou couture. Sérieuses références, fe;
J. L., 25. rue-de Nav-arin, Pa-ris.

OFFRES D'EMPLOIS

Agrandissement photographique dop*5 francs. Reproduction au pastel, très te»
travail. Ou demande des courtiers. Ecrire : il
Dupont, 65, rue Lomar-ck, Paris (I8»j.

ON ACCEPTERAIT daines pouvant s'occupad'aller à domicile, chercher photos effacées,
ou groupés, de mititaàres -au Iront ou d-ispara
pour laisser un sonvenif de l'être cher. Agiw
dissement prix dérisoire et déconcertant de ra
sembtance.*Gros gain payé chaque jour. S*
ser ou écr. à M» Pougot, à Mancq (Scine-et-ttsll

DIVERS

ON ACHETERAIT d'occasion une table df ls»vai-1, chaises, chiffonnier ou cotmeode, M,
P. M., au Romcl Rouge,


